
11 novembre 2009, 91e anniversaire de l’Armistice de 1918.

VERNIER Lucien Marie Ulysse

Né le 12 février 1896 à Gennes, de Vital VERNIER, 
garde-forestier, et de Joséphine GENILLOUX.
Enrôlé au 172e régiment d’infanterie, il meurt à 20 ans 
dans la Somme, secteur de Bouchavesnes. C’est un 
aumônier-brancardier, le père BELAMY, qui écrit à la 
famille pour relater les circonstances de sa mort :
Le 23 octobre 1916, guetteur placé à l’avant-poste 
d’une tranchée, il est tué sur le coup par l’explosion d’un 
obus qui l’enterre à mi-corps. Dans la nuit, ses 
camarades essaient de le dégager, mais un deuxième 
obus le recouvre définitivement.
Parmi ses effets renvoyés à la famille, a été conservé
son livret militaire, déchiqueté par le souffle de 
l’explosion…
Cette mort sans sépulture affecte la famille ; deux 
années plus tard la mère écrit au père BELAMY pour 
qu’il lui indique l’emplacement où se trouve son fils. En 
juin 1918, l’aumonier griffonne un vague plan sur une 
lettre, tout en lui laissant peu d’espoir de retrouver la 
dépouille de Lucien… "Par votre dernière lettre je vois 
que vous êtes toujours dans le deuil, surtout vous, 
Madame Vernier et cela me fait de la peine. Je ne puis 
trop vous encourager à la résignation…"

L’abbé Bélamy, aumônier-brancardier de la compagnie, relate les derniers moments de Lucien.
Très souvent, en parallèle de l’avis officiel, un camarade proche ou un officier témoignait à la famille des derniers instants du soldat mort.

Lucien VERNIER (à gauche) avec un camarade

Fiche de décès (Mort pour la France) de Lucien VERNIER
(Extraite du site du Ministère de la Défense : SGA / Mémoire des hommes)

En 1914, les parents de Lucien habitent encore une petite maison qui a été
détruite depuis, sur l’emplacement actuel de celle de Mr GIROD.

Extraits du JMO du 172e Régiment d’infanterie
(octobre-novembre 1916)

Carte du secteur de Bouchavesnes à partir du 18 octobre 1916Page du JMO relatant la journée du 23 octobre 1916 :
« Ralentissement dans le tir ennemi – Journée calme – Travaux »

Et pourtant, c’est au cours de cette journée que Lucien Vernier sera tué !

Page du JMO retraçant l’état des pertes du régiment de la fin 
octobre 1916 sur laquelle figure Lucien VERNIER.
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Le Père Bélamy a griffonné un plan …
Emplacement actuel de la Ferme du Bois Labé

(vu de la cote 771)
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���� : emplacement présumé du corps de Lucien VERNIER (d’après les indications du Père Bélamy)

VERNIER Lucien "Mort pour la France", 
le 23 octobre 1916, à l'âge de 20 ans.

Eglise de Bouchavesnes : hier et aujourd’hui

JMO

Le « journal de marches et opérations » d’un régiment (JMO) est le document « mémoire » du régiment. Tenu au jour le jour, il doit 
comporter les informations concernant les domaines suivants : effectif au jour du départ ; mise en route ; bivouac ou 
cantonnements ; reconnaissance ; combats ; pertes ; récompenses ; actions d’éclats ; situations.
Le département de l’armée de Terre du Service historique de la Défense (SHD) conserve 18 453 journaux de marches couvrant la 
Première Guerre mondiale qui sont consultables sur le site : http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/spip.php?rubrique16


